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1.
Il n’a rien à faire ici !
Becky Taylor se figea sur le pas de la porte du restaurant. De l’autre côté de la pièce, Cal MacKenzie se tenait appuyé contre le mur, grand, ténébreux et séduisant. Après dix ans, la surprise de le voir lui coupa le souffle et son cœur s’emballa comme rarement.
Il était censé vivre à Londres, pas à Sydney ! C’était là-bas qu’il avait déménagé cinq a ns plus tôt avec sa jeune épouse et Becky n’avait jamais entendu dire qu’il était rentré.
Certes, rien ne lui interdisait d’assister à la réunion d’équipe ; ils avaient tous les deux travaillé pour Hannigan’s Discount Emporium, une société familiale qui finançait la scolarité de bon nombre d’étudiants. Seulement, elle se serait bien gardée de venir si elle avait imaginé une seconde le trouver là.
Becky se corrigea sur-le-champ. Bien sûr qu’elle serait venue ! Rester à distance signifierait qu’elle avait encore des sentiments pour lui.
— Tiens, regarde, Cal est ici, remarqua son amie Carolyn, dans son dos.
Becky afficha un sourire contraint.
— Voyez-vous ça…
— On dirait que la bande de Hannigan est au complet, se réjouit Carolyn.
— On dirait, oui, confirma Becky, espérant qu’elle ne trahissait rien de sa contrariété.
Elle jeta un nouveau coup d’œil à travers la pièce. Cette fois, Cal la fixait. Il leva son verre en signe de salut, ses yeux bleus lui adressant un sourire sincère.
Malgré la chaleur caniculaire de la nuit, Becky sentit un frisson glacé courir le long de son le dos. Cela faisait dix ans qu’elle n’avait plus revu Cal, mais il lui faisait toujours le même effet.
Déjà, Carolyn échangeait embrassades démonstratives et salutations enthousiastes avec le groupe posté près de la porte. Becky fourra les mains dans les poches de son jean pour se donner une contenance. Elle repéra la pancarte qui indiquait les toilettes pour dames sur une porte à sa gauche. Elle n’avait que trois pas à faire et elle soufflerait de soulagement.
Un petit moment. C’est tout ce dont elle avait besoin. Rien qu’un instant pour surmonter le choc de cette apparition qui l’avait prise de court.
Elle s’examina dan s le miroir, fâchée de lire le trouble sur son visage.
« Il est ici. Et alors ? Ce n’est rien, va de l’avant, passe à autre chose ! Il n’est plus rien pour toi ! », se persuada-t-elle.
Cal et elle avaient suivi des chemins séparés depuis bien longtemps. Quand il avait mis fin à leur courte relation, elle avait été dévastée. Ce souvenir encore très présent à son esprit lui donnait toujours un sentiment d’infériorité, mais les journées et les nuits entières où elle avait pleuré pour lui étaient révolues maintenant. Elle avait trente et un ans aujourd’hui, plus vingt et un. Elle avait acheté une maison, roulait dans une voiture de sport élégante et raffinée et, jusqu’à récemment encore, vivait avec un jeune homme brillant. Elle était à des années-lumière de la fille qui roucoulait autour du beau Cal MacKenzie. La seule explication à la bouffée d’excitation qu’elle avait ressentie en le voyant ce soir était la surprise. A l’époqu e, il comptait pour elle. Désormais, il ne représentait plus rien.
Elle s’exhorta au courage tout en sortant son rouge à lèvres de son sac à main pour dessiner sa bouche, avant d’ajouter une fine couche de gloss. Puis elle redonna du volume à sa crinière bouclée et ajusta son T-shirt rouge sur sa poitrine généreuse. Décidée à se montrer à la hauteur et à se prouver qu’elle était capable d’affronter la situation, elle sortit des toilettes et fila droit vers le coin de la pièce où Cal plaisantait avec d’autres hommes.
Il se redressa en la voyant arriver vers lui. Elle se surprit à admirer sa peau bronzée, son visage parfait, et se laissa submerger par une vague de souvenirs en remarquant que ses cheveux noirs tombaient toujours négligemment sur son œil gauche, et que sa bouche se soulevait toujours plus d’un côté que de l’autre quand il souriait.
— Becky Taylor ! lança-t-il. Ravi de te revoir !
 Avant qu’elle n’ait le temps de réagir, il s’était penché vers elle pour lui planter un tendre baiser sur la joue. Pendant quelques secondes, son parfum et sa chaleur envoûtante ébranlèrent tout son corps. Elle mit un moment à se ressaisir grâce à une force de volonté qu’elle ne se connaissait pas.
— Cal MacKenzie… Tu ne te serais pas trompé d’hémisphère ? interrogea-t-elle, étonnée par son propre ton, décontracté et léger.
— Je suis rentré l’année dernière, alors j’ai eu le temps de m’habituer !
Il posa sa bouteille de bière vide sur une table à côté de lui et se plaça de sorte à les isoler du reste du groupe, comme s’il la voulait pour lui tout seul.
Elle se reprocha cette pensée ridicule. Qu’est-ce que cela pouvait lui faire ? Elle, elle ne voulait pas du tout de lui. Voilà ce qui comptait ! Et c’est pour cette raison précise qu’elle avait pris les devants, pour bien lui faire c omprendre qu’elle ne ressentait plus rien pour lui.
Glissant une main dans la poche arrière de son jean, elle pencha la tête de côté.
— Toujours dans l’informatique ?
— Oui, en fait j’ai créé ma propre société de conseil avec un ami.
— Très courageux de ta part, le marché est rude.
— On se débrouille, assura-t-il.
L’élégance de ses vêtements n’avait pas échappé à Becky : jean Hugo Boss, bottes Gucci et une montre hors de prix au poignet. Elle imaginait bien qu’il faisait plus que se débrouiller, mais Cal avait toujours été modeste. Même plus jeune, il s’était toujours montré discret, affichant un charme délicat qui attirait les gens à lui. Et qui l’avait tellement attirée, elle aussi…
— J’ai entendu dire que tu travaillais chez David Jones, maintenant, affirma-t-il, parlant d’un des plus prestigieux grands magasins d u pays. Tu es responsable des achats pour la mode femme, c’est bien cela ?
S’était-il renseigné sur elle ou l’avait-on simplement informé comme ça, en passant ?
— Tout à fait.
— J’imagine que tu fais le tour de la terre, à l’affût des dernières créations ?
— Autant que je peux.
Elle aurait pu lui raconter Paris, New York, Londres, mais pourquoi voudrait-elle l’impressionner ? Il n’était pour elle qu’un ancien collègue de travail. Aucune raison de sortir le grand jeu.
— J’ai tout de suite remarqué tes bottes quand tu es entrée, déclara-t-il, et leurs regards se baissèrent en même temps vers ses bottines western en nubuck rouge foncé. Magnifiques, la grande classe !
— Je sais. Elles viennent droit du Texas !
Il la caressa des yeux en laissant glisser son regard lentement le long de ses jambes, s’a ttardant sur ses seins, pour remonter enfin vers son visage. Cela ne la laissa pas indifférente et une pointe d’excitation la taquina quand elle vit la lueur de désir dans ses yeux.
Déchaînées, des sensations longtemps oubliées affluèrent à son esprit : le délice des longs doigts de Cal sur sa peau nue, la façon dont il chuchotait à son oreille en l’emmenant vers l’extase, la chaleur exquise de son corps qui explorait le sien…
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